Historique - Guides Le Vésinet

Il était une fois (en 1946) deux compagnies de Guides de France à St Germain-en-.Laye. La 1ère St Germain qui comprenait les filles des écoles privées de la ville (Notre-Dame, St-Thomas,…),et la 2ème St-Germain qui était la compagnie des Guides du lycée Claude Debussy.

Cette dernière fut crée en 1945 ou 1946 par un jeune professeur de français, latin, grec, du lycée : Melle Larcher. Ces deux compagnies comprenaient des filles venant des diverses communes voisines ; ce qui était normal à l’époque. Ces deux unités devenant trop importantes, il fut décidé de créer une unité au Vésinet avec toutes les filles du Vésinet et du Pecq qui se rendaient en classe à St-Germain.

Nous avons donc constitué un premier noyau avec quelques guides de la 1ère St-Germain (Je me souviens surtout de Marcelle Diserens, hélas décédée très jeune), Christiane Thuillier, Marie-Hélène Danchin……et de quelques guides de la 2ème St-Germain : ma sœur aînée Mireille Simon-Colliére, Marie-Thérèse Dubost, (dont les parents tenaient la librairie Hachette), Françoise Péroche-Ignatovitch et sa sœur Claude, toutes deux décédées.

Il fallait se rattacher à une paroisse. A Ste Marguerite, le père Weitlauf, curé de l’époque, trouvait que le scoutisme n’était pas un mouvement pour les filles. C’est pourquoi la 1ère unité a été fondée sur Ste Pauline. Nous avions notre local à l’école Ste Anne, route de la passerelle, dans la maison située au fond du jardin.

La compagnie était constituée de quatre équipes , et si ma mémoire n’est pas trop défaillante  je vous les présente : 
· les Oryx avec pour C.E Marcelle Diserens-Dabas

                              Et pour S.E Mireille Simon-Collière

· Les Cigales ………C.E Marie-Thérèse Dubost

                                            S.E Roseline Simon-Perrin
· Les Loups ………..C.E Christiane Thuillier

                                            S.E Collette Henry-Simon.

· Les   ? ? ? ? ? ……..C.E Françoise Péroche-Ignatovitch

Je suis en possession de deux des premiers fanions d’équipe : Les Oryx et les Cigales. Je les ai retrouvés dans des fonds de cantines lorsque j’ai eu la responsabilité du secteur . Je vais essayer de les photographier.

Les inscriptions ont été très rapides. Nous avons très vite reçu les sœurs Chevallier (Jacqueline Nineuil et Annick Puybarré), les sœurs Vigier (Jacqueline et Nicole) que nous avons perdues de vue, les sœurs Valay (Bérangère et Claire) et bien d’autres dont je ne me souviens plus très bien les noms. 

Ce sont des cheftaines de St-Germain qui sont venues diriger cette nouvelle unité :

          Jeanine Lemaître qui nous en imposait par sa taille et son exigence,

          Monique Dhé-Fouché,une cheftaine adorée par toutes les guides. 
J’ai eu l’occasion de la retrouver dans la maison familiale de Méribel je pense que c’était en 1962.

Deux autres cheftaines sont venues grossir l’équipe : Monique Clément et France Desbordes.

Nous faisions partie du district de St-Germain-en-laye et notre aumônier était le père Malbois, vicaire à St-Germain et aumonier du lycée Claude Debussy (Lycée de jeunes filles à l’époque).

Le Père Malbois est devenu Evêque. Ce fut le 1er Evêque du diocèse de Corbeil.

La compagnie a pris le nom de : Cie St-François d’Assise, et a choisi pour couleur de sa cravate et de son foulard : le gris clair. De plus sur la cravate nous cousions un écusson du Vésinet. Mais comme il n’en existait pas en tissu à cette époque, nous les confectionnions nous-mêmes sur un petit morceau de feutre noir sur lequel nous brodions un cor de chasse jaune. 
Nous étions très fières de notre cravate. Le foulard ne se portait qu’avec la robe de camp qui ne comportait pas de col. Nous fabriquions nous-mêmes nos bagues de foulard avec un lacet de cuir. Nos cheftaines étaient très exigeantes sur notre tenue.

Plus tard, mais je ne saurais dire quand ? La couleur de la cravate et du foulard a changé. Lorsque ma fille aînée est rentrée dans le guidisme au Vésinet, la cravate était orange. Pour les suivantes elles sont arrivées lorsque l’uniforme changeait, donc plus de cravate. Pour la couleur des foulards, je ne me souviens plus. Interrogez des plus jeunes.

Nos activités comprenaient des réunions d’équipe, de compagnie et une fois par mois des grandes sorties. Nos réunions d’équipe étaient très souvent le mercredi après-midi. Nos grandes sorties, le dimanche évidemment, car nous avions classe le samedi. Nous commencions par la messe, plus matinale qu’actuellement : 8h ou 9h. L’hiver il faisait très froid dans les églises. Je me souviens qu’à Ste Pauline, il y avait un gros poêle, haut et rond, dans le bas-côté gauche et dont le tuyau montait droit et sortait par un trou dans le vitrail.

En sortant il fallait se réchauffer, aussi c’est une bonne marche à pied qui nous conduisait le plus souvent sur la terrasse de St-Germain, où dans la forêt.

Nous avions de temps en temps des week-ends qui ne commençaient qu’à 17h ou 18h le samedi. Lorsqu’il y avait des petites vacances, nous organisions des mini-camps. Ils ne se passaient jamais très loin, car nous n’avions pas de véhicule pour nous transporter. La plupart du temps nous chargions notre matériel dans des remorques tirées par nos bicyclettes.

A cette époque nos lieux de prédilection étaient : Le château des Merlettes dont le jardin  allait jusqu’au carrefour de la route de Montesson. C’était un lieu magique. C’était la famille Valay qui l’habitait . Deux des dix enfants de cette famille étaient guides : Bérangère et Claire.
L’autre lieu magique était à Louveciennes. dans le parc de la propriété située au sommet de la côte du Cœur Volant , à gauche. A l’entrée se trouvait un petit pavillon qui nous servait de cantonnement. Nous y avons fait un camp de Pâques et nous y avions rencontré une troupe de scouts anglais. Nous avons fait des veillées en commun. Nous avons appris leurs chants et eux les nôtres. 

Notre premier camp d’été fut en Vendée, à Brétignoles. Nous avons campé avec la 2ème St-Germain. Plusieurs d’entre-nous étions contentes de retrouver celles avec lesquelles nous avions campé l’été précédent en Belgique, avec les guides belges de Liège. 

Ce fut une découverte extraordinaire pour beaucoup qui campaient pour la première fois : La journée exploration en équipe, les grands jeux et même le grand jeu de nuit incontournable.

Notre journée au bord de la mer. Pour certaines c’était la première fois qu’elles voyaient la mer. Il y avait une émulation très forte entre les deux unités, car nous avions beaucoup d’activités en commun.

Que vous dire d’autre sur les débuts du guidisme au Vésinet ?

Ah oui j’oubliais. Deux ans plus tard, en 1949,fut créé la première ronde de jeannettes avec comme cheftaines : Micheline Amat et Françoise Péroche.  Micheline a consacré sa vie au guidisme. Elle travaillait au National rue de la Glaçière et était la grande responsable de la branche Handicapée. Elle s’est inscrite sur notre site et nous espérons bien la revoir le 29 avril.
Roseline Perrin, née Simon


